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_ çorfe, an Chancellier. 


Es Deputez de la Noblefle ac- 


compagnez de deux Cents Gen- 


tilshommes font venus trouuer Mon- 


LA NOBLESSE FRAN- 


fieur le Chancelier, & luy ont diét par 


la bouche d’vn d’entre-eux. 

Qu'eftans contrainéts en fin pour 
def-abuferles peuples, deretourner vers 
ceux qui les ont deputez , ils auoient 
aduifé de remonftrer au Roy &à Îa 


Rovne , les caufes de la ruine immi- 


nente qui menace l’Eftac, & lesfuplier 
debien toit y pouruoir. 
Mais quenayantefté exclus par luy, 


& lesautres qui occupent leurs Maie- 


ftez ils font venus luy declarer , quele 


pernicieux gouuernemet du Royaume 


depuis la mort du feu Roy, & fur tout 
les brigues , les ordures, & la tyrannie 


vfurpee en l’affemblee & renuë des E- 
ftats, les pouuoit fuffhifamment excu- 
{er de plus attendre du Confeil , aucun 
remedeaux defordres qui vont diffipät 
cefte Couronne , toutesfois preuo- 


À 


app. de Ra 
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yants que leur retour fans autre fruié& 
de leur deputation precipiteroit nos 
malheurs: incitez de l’affetion qu'ils 
portenta leur patrie,fur ce queluy mef. 
* meleurauoitprié dela part de la Roy- 
ne, ils n’auoient peu refufer de féiour- 
neriufquesicy & debien efperer defes 
promelles & de s6 deuoir.Que mainte- 
nant qu'ils recogroiflent {es actions 
eflongnees delhonneur de Dieu & de 
lvcilité publique, & que par leur pre- 
fence l’on veutinfenfiblementacquerir 
leur authorité & confentement auù 
changement & fubuerfion que l’on 
medite de l'Eftar, ils veulent luy faire 
 congnoiftre, & atout lemondepar ce 
difcours qu'ils luy mettent en main & 
publierôt par tout: Que pourlebien de 
la paix, lors du cruel & inopiné acci- 
dent furuenu en la perfonne du feu 
Roy, la Noblefle auoit diffimulé l’efta- 
bliflement de la Regence contre les 
loix fondamentales du Royaume, que 
pour le mefme refpect auec grande an- 
goiffe elle enauoit fupporté les defor- 
dres iufques à late de maiorité du 
Roy ,en efperancequ’vne feure & libre 
afleinblee des Eftats, felon nos mœurs 
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de tout temps obieruees , reftabliroit. 
le gouuernement, qu’au contraire l’on. 
auoit corrompu les vns , intimide les 
autres, & melme enuove des Archers. 
aux portes de l’aflemblee , pour em- 
pefcher quele premier Prince du Sang 
à la pourfuitre duquel elle auoit eftz 
-conuoquee n’y fuit receu à faire fes 
plainétes, & donner fes aduis commeil 
eft permis au moindre du peuple ; que 
lonauoit faict promettre par le Roy à 
tous les Depurez des trois ordres ap. 
ellez deuantluvà ceft effet, qu'ila- 
Loliroit le droictannuel, foulageroitle: 
peuple, puniroitlesabus & larcins cô-. 
misaux finances rendroit à la Noblef- 
feles charges deuéës à elle feule, dimi: 
nueroitles penfions, & remediroit au 
refte, dontfeslettres feurent enuoyees 
& publieesparlesProuinces. Néant. 
moins contre la parole du R6y-don< 
nee fi folemnelleméta fon peuple, vous 
reftabliffez ledroit ont a lemois 
expiré, les penfions font continues, 
toutes impietez & defbordements e- 
xercezimpunement, & les:chargesde 
la Court venduës à l’encan & diftri. 
bucesa la volonté d'vn Eftranger, bref 


îj 


vous nous traittez plus barbarement: : 
qu'a la Turque, fans diftinéti6 d'ordres, - 


d'extraction ny de merite. Ce Royau= , 


me le tribunal de la Iuftice du mon- 
de,& lerefuge desaffligez, ores la re= 
traite & le port des tyrans , l’efcueil: 
des miferables, fert de planche aux: 
entreprifes que fait l’'Efpagnol fur nos 


amvs & ouuertement contre la fuccef- 


fion de Cleues & de Piedmont. affin de 


faire barriere de cecôfté.là , entre nous 
les Allemands & Hollandois, & parces 


ftui-cy fe faifant Roy d'Italie, fuyuant … 


leurs-anciens defleins & inftructions 


attenter la Monarchie du monde , que . 


Henryle Grand pour couper chemin 


acefteambitioneffrence, & s’obliger 


le Duc de Sauovye à cefteintentiô. auoit 


promis Madameau Prince fon fils, a: 
uécPafliftäince de toutes fes forces : 


Maisaulieu d’execuüter les refolutions 
fineceflaires &bié preueuës d’'vn Roy; 
Pere & Seigneurde fon fils ,à peineno= 
ftre mal’heur l’a mis dans le rombeau; 


que la Rovne fuieéte de cefte Cou: 


ronne, & du Roy fon fils, l’obligeneät- 


moins parvoftre Confeil, coñtre tout 


droit; diuin & humain; aprendre pou 


Juy & Madame fa ie condition en - 
Efpagne. Etpour dor de tels mariages 
vous ftipulezà ces mufalarbes tout ce 
que nous pofledons, noftre fang , nos 
vies, & de nos amys , n’auez-vous pas 
refufe le Sequeftre que le Duc de Sauo- 
ve offroitentreles mains du Roy, des 
places qu’il auoit prifes au Monfer- 
rat,vous le renuovaitesa noftre grand’ 
honte & dommagea ce qu'il plairoit à 
l’'Efpagnol d’en ordonner , qui de 
nouueau ofant fe preualoir de cefte oc- 
cafion & par tous efforts eflayant de Le 


defpoüiller, vous pour ne demeurer 1 


nutil à ce deflein , fous pretexte du 
mariage obliquement luy ioignez nos 
armes, &amufant le Duc luy voulez 
faire croire par le fieur de Rembouïllet 
quela Royneleprotegera fil Efpagnol 
ne tient fa parole, tandis que fon armee 


le pourfuit &opprime, & que fes sents 


confeflent qu’ils n’ont aucun ordre de 


paix. Mais pourle defefperer de noftre 


fecours & denoftre courage, par Edits 
‘contraires au droiét des gens, & à lali- 


berté dela nobleflé& milice F rançoi- 
fe. verifiezà la defrobée par quatre ou 
cinq de vos factieux , vous creez de 
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QUE 
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nouueaux cas preuoftaux & crimes de 
leze Majefté, contre ceux de nous qui 
touchez de l’opprefion de ce Prince, 
& du mal ineuitable qui en retombe 
furnos chefs courentafa deffence, par 
ou il fe manifefteauec combien detra- 
bifons le feu Roy eftoit feruy & hay de 
_quiil fe confioit le plus, puifque fon 
ang fumätencorea l'heure mefme de 
fon coup,vous refcindez fes actes & 
foufmettez fes enfants, fon peupleëcfes 
amysauioug de ceux quien font foup. 
çonnez , ornausefmeuz defiiufte dou. 
leur, pour n’eftre reputez indignes du 
nom de nos peres qui ontaffeure la re- 
ligion & les puiflances de la Chreftien- 
te, ingratesa la memoire de ce grand 
Roy, afin de rendre à l'innocence de 
fonfilsla fidelité dontles nations de la 
terreonttoufourseftimeles François, 
nous proteftonsdenullité & tyrannie, 
contretout ce qui s'eft fai& & fera de. 
formaisen l’adminiftratio du gouuer- 
nement,aux mefpris des loix fondame- 
tales de PEftat, & couftumesobleruees 
endanrle basaage denos Rov$, con- 
iurons les Princes, Ducs, Pairs, & Ofh- 
ciers dela Couronne , Cours , Souuc- 


_raines, magiftrats , & tous ceux qui 
veulent le bien public, de s’vnir auec 
nous à la protection & conteruation de 
l'authorité de noftre patrie, d’eftablir 
& obleruer l’ordreaccouftumé au ma- 
mement desaffaires, iufques a ce qu’il 
ayracquislâge ce les traiter porté par 
nosloix, En en outre confideré que par- 
imy les dangers des alliez de la France 
affaillis par nos ennemis il s’agift deno- 
ftre faiut, de prendre lesarmes pour fe- 
courir nos amys, fans auoir efgard aux 
Edié&s, declarations & autres quelcon- 
ques inuentions de la faction d’Efpa- 
gne, defquelles & de ce qui s’en enfui- 
ura nous appellons au Roy mieux 
confeillé, lors que luy-mefme gouuer- 
nera, & cependant proteftons de rele- 
 mernoftreappela la poinéte de nos ef 
pres & courir fans exception à qui vou- 
élra s’y oppofer. 


